
däne .'Eglis. EtOAloys,¶ quiétv':l ff i?'äjöutä els
avec cnxiété '.. I " l

-- "'iKon eenfart, aillez voüs joir e'vait' Notre
Seigneur u aiit Tabernale vôuf''ll'deeuIIIire
un sa~rifice 'd'uñe bi eagi-abe<óein ;iI1 n'attend
peut.'être qetxeötilère et IPeffûion dérgotie coeur
au pied dâionlaùtel; oùrdéteräii'i le: daeur d!Aloys
comiñe il a déterminé le vôtre. Allez de suite' l'é'
glise, 'et ayez nfiänco,ïmoi, i 's oti e frère

"Nous.' itîhn'et.Maïgueïiteitravedsa lë"®petit>jar-
din, et gravit rapidmen t quelques marches 'conduisant
à une petite 'trrass;'sut• laquelle s'ouviela'porte-de
l'église -catholiguó.out rès de eettäjîoi4óélys 'ene
tretCnitäveo Oliï-e, Uné des personne Squi avaient
assisté: au oatédhismeëas -Mar'guerite nes'arrêta
point':elle était trop heuïeuse, trop emuéeet en même
temps trop.riqüiète sûrla détermination que son fi-ère
allait prendre, pour pouvoir parler a d'autresqu'au
Maître difin devant ieë ål 'elle allat.epandre son
ame; elle ï trae«i hâte, et alla se jteiî r à Xeoii ur
un des banes : le's luá-rüpprbdhés du sanctuaire -

"Penduftladonversationque rnous venons derap-
porter, 'q'avait fit' Aloys'' Ei apparence, peut de
chose'; mais la'grâce'venait'd'opéer en.lui un travail
immense, et,'ce moment fut uni des plüë decisifs de sa
vie. En voyantMarguerite s'éloigner avée moi) il avait
été impatient - et inquiet:." .ù vétella?'avait-il
demandé:avec 'une certaine expression 'de déplaisir.
Qu'a-t-elle à faire avec le:prêtre ?Je ne dois.pas a
quitter..:" En effet' 'orsqu'ils'se retrouvaient ensemble
au retour des vacances ils ne'so quittaientguère, - ils
se gardaient et se protégéaient l'un.l'autre,toutesiles
fois qu'ils sortaient;.on que' les convenances les obli-
geaient de- paraître :dans -le-. monde. Mêmes- goûts,
mêmes dispositions même simplicité:même.dr'oiture;,
leurs deux âmes étaient sours et s'aimaient tëndre-'
ment;

"Claire luirépondit;que 'fargue iiteavaitsans doute

r


